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mandons tour à tour à l'histoire et à la légende ce qu'elles
savent des dernières années de Marie sur la terre et de sa
glorieuse assomption au ciel.

LHISTOIRE.

Au moment de mourir, ému d'une compassion très-
tendre pour sa mère qu'il allait laisser seule sur la terre et
pour cet apôtre qu'il avait aimé plus que tous les autres,
Jésus les rapprocha et les unit étroitement par les liens
consolateurs d'une mutuelle et complète adoption, en leur
disant : O femme, voici désormais votre fils ; et vous Jean,
voici désormais votre mère.

Dès cette heure-là, Jean recueillit Marie dans sa pro-
pre maison et ils devinrent inséparables.

C'est là, dans cette maison située sur la montagne de
Sion, que Marie demeura après les radieuses illuminations
et les prodigieuses effusions de la Pentecôte ; c'est de cette
maison qu'elle assista, transportée de joie, au merveilleux
développement de l'euvre de son Fils.

Vers l'an 42, lorsque saint Pierre, inspiré d'en haut,
quitta la Palestine et la Syrie pour transplanter, d'Antio-
che à Rome, le siège de la primauté pontificale, les autres
apôtres se dispersèrent à l'exemple de leur chef.

)ans cette dispersion, saint Jean charge et respon-
sable du plus précieux des dépôts, la vie de la sainte
Vierge, ne s'éloigna pas de l'Asie Mineure. Il est très-
probable qu'il évangélisa alors Ephèse et ses environs
après avoir installé dans un abri très sûr l'auguste Mère
de Dieu.

Certains historiens, comme l'abbé Darras et Monsei-
gneur Baunard n'admettent aucun séjour de Marie à
Ephèse.

Cette opinion si tranchée compte peu de partisans et
elle est en train de tomber devant la récente découverte
d'une maison située à quelques lieues d'Ephèse et nom-
mée par les habitants : " Panaghia Capouli, la Porte de
la toute sainte, la Porte de la Vierge." Cette maison à
demi ruinée a été visitée, examinée, fouillée dans ces der-
nières années par l'archevêque de Smyrne, Monseigneur
Tîmoni, par M. l'abbé Paulin, supérieur des Lazaristes
de Smyrne et par le R. P. Eschbach, supérieur du sémi-
naire français à Rome. Ces trois savants explorateurs


